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Résumé 
 

Le présent travail portant sur l’inventaire et monitoring des Chimpanzés pour l’évaluation de l’impact de 

l’exploitation minière aux Monts Nimba, a pour objectif de connaître le nombre d’individus se trouvant dans 

la communauté des chimpanzés, ainsi que la dynamique de leur population. Des suivis continus journaliers 

des chimpanzés sur le long des layons et des recces ainsi que les observations phrénologiques des arbres 

fruitiers menés dans les différents habitats de recherche ont permis de déterminer le nombre d’individus 

existant et leur choix alimentaire. Aussi des enquêtés ont été menées auprès des populations des villages 

riverains sur l’impact des activités minières sur les chimpanzés et leurs habitats. A l’issue des différentes 

investigations, 33 espèces animales dont 16 chimpanzés ont été identifiés et également 76 indices de 

présence ont été enregistrés pour l’ensemble des trois zones d’étude. Parmi les indices, les crottes et les nids 

sont plus abondants. Aussi, 22 espèces végétales ont été répertoriées comme étant susceptibles d’être 

sources d’alimentations pour les chimpanzés dont les organes les plus consommés sont les fruits. La 

croissance démographique, l’exploitation minière, l’intensification des activités agricoles, la chasse et la 

pharmacopée sont les principales causes de modification de l’habitat des chimpanzés aux Monts Nimba. Bien 

que ces informations préliminaires soient très utiles, il faut cependant noter qu’elles ne représentent que les 

potentielles ressources alimentaires des chimpanzés. Il serait donc souhaitable de conduire des travaux 

pouvant permettre d’observer d’avantage des individus sur le terrain afin de connaître réellement leur 

régime alimentaire aux Monts Nimba.   
 

Mots-clés : inventaire, monitoring, chimpanzé, évaluation, impact, exploitation minière, Monts Nimba. 
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Abstract 
 

Inventory and monitoring of chimpanzees to assess the impact of mining in the             

Nimba Mountains 
 

This work on Chimpanzee Inventory and Monitoring for the Impact Assessment of Mining in the Nimba 

Mountains aims to determine the number of individuals in the chimpanzee community, as well as the dynamics 

of their population. Continuous daily monitoring of chimpanzees along the layons and recces, as well as 

phrenological observations of fruit trees in the different research habitats, helped to determine the number 

of individuals and their food choices. Surveys were also conducted with communities in riparian villages on 

the impact of mining activities on chimpanzees and their habitats. At the end of the various investigations,  

33 animal species, including 16 chimpanzees, were identified and 76 indices of presence were recorded for 

all three study areas. Among the clues, droppings and nests are more abundant. As a result, 22 plant species 

have been identified as potential sources of food for chimpanzees whose most consumed organs are fruit. 

Population growth, mining, increased agricultural activity, hunting and pharmacopeia are the main causes of 

chimpanzee habitat change in the Nimba Mountains. Although this preliminary information is very useful, it 

should be noted that it represents only the potential food resources of the chimpanzees. It would therefore 

be desirable to carry out work that would make it possible to observe more people on the ground in order to 

really know their diet in the Nimba Mountains. 
 

Keywords : inventory, monitoring, chimpanzee, assessment, impact, mining, Nimba Mountains. 
 

 

1. Introduction 
 

Le Chimpanzé est un grand singe, groupe de primates qui inclut aussi le Gorille et l’Orang-outan. Ce sont les 

plus proches cousins de l’homme du point de vue évolutif. Il existe deux espèces de chimpanzés : le chimpanzé 

nain ; Pan paniscus (Ernst Schwarz, 1929) et le chimpanzé commun ; Pan troglodytes verus                        
(Blumenbach, 1776), dont on distingue 4 sous- espèces [1]. Le chimpanzé commun est présent dans 21 pays 

sur l’ensemble de l’Afrique équatoriale [2]. En Afrique de l’Ouest, le Chimpanzé est présent en Côte d’Ivoire, 

au Ghana, en Guinée, en Guinée-Bissau, au Liberia, au Mali, au Sénégal et en Sierra Leone mais a disparu dans 

trois pays au Bénin, au Burkina Faso et au Togo. Ils vivent dans des écotypes très variés : habitats clairsemés 

et arides au Sénégal et au Mali, forêts humides de plaine au Liberia et dans le sud de la Côte d’Ivoire, paysages 

agricoles et anthropisés dans toute la région, notamment en Sierra Leone, en Guinée et en Guinée-Bissau [2]. 

Ces habitats varient considérablement en termes de couverture forestière, allant de 2 % ou moins dans les 

mosaïques de savane les plus septentrionales [3], à des pourcentages élevés de canopée dans les zones 

forestières [4, 5]. Le régime alimentaire des chimpanzés se compose principalement de matières végétales, 

avec une nette préférence pour les fruits, des insectes (termites, fourmis) et des produits dérivés d’insectes ; 

miel et nids d’insectes [5]. À certains endroits, les chimpanzés cassent et mangent des noix à Bossou [6] ; 

dans le Parc National de Taï, pêchent des algues [7] et chassent des primates à l’aide d’outils [8]. Parmi les 

quatre sous-espèces reconnues de chimpanzés, Pan troglodytes verus est la plus menacée [9, 10]. La Guinée, 

le Liberia et la Sierra Leone abritent les plus grandes populations de chimpanzés dans la région. Cependant, 

l’aire de distribution des quatre sous-espèces de chimpanzés a été réduite de 20 % en huit ans seulement, 

une contraction en grande partie liée à la disparition des milieux naturels, au braconnage et aux maladies 

[11, 12]. C’est pourquoi, en 2016, l’UICN a requalifié le statut de conservation du chimpanzé d’Afrique de 

l’Ouest, qui est passé de la catégorie « en danger » à la catégorie « en danger critique d’extinction » [13], 

reflétant ainsi la situation désastreuse de cette sous-espèce. Si des mesures concertées et bénéficiant d’un 

soutien local, national et international ne sont pas prises immédiatement, cette tendance se poursuivra. Les 
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études passées et récentes indiquent clairement que certaines perturbations anthropiques ont une incidence 

négative sur les chimpanzés [14]. En 2018, seuls 17 % des chimpanzés vivaient dans des aires protégées 

désignées en tant que parcs nationaux ou de catégories I ou II de l’UICN et 83 % de la population se trouvait 

en-dehors des aires protégées de catégories supérieures. C’est pourquoi, les chimpanzés vivent dans les 

zones isolées compte tenu des pressions anthropiques que subissent leurs habitats [15]. Dans la Réserve de 

la Biosphère des Monts Nimba, la progression de l'exploitation forestière industrielle vers l'intérieur des 

terres, a entrainé une augmentation des menaces sur la forêt et sa faune [15]. Les chimpanzés de la colline 

de Bossou en revanche, sont réputés pour concasser des noix de palmier à huile à l'aide de pierres qu'ils 

utilisent comme enclume et marteau) [16]. Il s'agit de la forme la plus sophistiquée d'utilisation d'outils jamais 

observée en milieu naturel. Cependant, leur population présente un état de conservation défavorable et sa 

viabilité à court terme est compromise (7 individus en 2019) [17]. Ainsi, pour éviter la dispersion des 

chimpanzés, il est important de réaliser un recensement de ces espèces emblématiques et des aliments qu’ils 

consomment en vue de permettre aux acteurs de gestion des écosystèmes forestiers des Monts Nimba, de 

prendre des dispositions pour la protection durable. L’objectif de cette étude est d'approfondir les 

connaissances sur les chimpanzés, leur distribution spatiale afin d’évaluer l’impact environnemental de 

l’exploitation minière en projet sur la dynamique de leur population aux Monts Nimba.  

 

 

2. Matériel et méthodes   
 

2-1. Présentation de la Reserve de Biosphère des Monts Nimba  
 

La Reserve de la Biosphère des Monts Nimba (RBMN) est située au sud-est de la Guinée et au point triple des 

frontières de la Guinée, de la Côte d’Ivoire et du Libéria autour de la latitude 7°25′ N et de la longitude             

8°35′ W, avec une superficie de 145 200ha et une chaîne principale, qui culmine à 1752 m, le Mont Richard-

Molard [18, 19]. Le climat est nettement plus frais et plus contrasté que celui de la région environnante avec 

une pluviométrie annuelle variant entre 1100 à 1800 mm et un sous-sol constitué de quartzite à oxydes de 

fer avec une végétation constituée essentiellement de forêts ombrophiles et mésophiles. La RBMN comprend 

trois (3) catégories de zones protégées (Figure 1) : 

• Une grappe de trois (3) aires centrales de 21780 ha strictement protégées (la partie guinéenne de la 

chaine des Monts Nimba qui constitue le site du patrimoine mondial de l’UNESCO de 12540 ha, les collines 

aux chimpanzés de Bossou de 320 ha et la forêt de Déré de 8920 ha). 

• Une zone tampon de 35140 ha où les activités sont strictement contrôlées et, 

• Une aire de transition de 88280 ha où les activités font l’objet d’un suivi [20]. 
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Figure 1 : Carte de la Reserve de biosphère des monts Nimba (Image satellitaire 2018) 
 

2-1-1. Zones de réalisation de l’étude 
 

L’étude a été menée dans trois zones (Seringbara, Foromota et Gbié) des Monts Nimba composées de quatre types 

de formations végétales : la forêt dense, la galerie forestière, la savane et la jachère (Figure 2). Du point de vue 

géographique, Seringbara est situé au Sud-Ouest avec une dominance de forêts denses, quand qu’au site de 

Foromota, il est situé au Nord-Est et Gbié au Sud-Est des Mont Nimba avec un domaine de galéries forestères [21]. 

 

 
 

Figure 2 : Présentation des zones d’étude aux Monts Nimba 

 

2-1-2. Aperçu sommaire sur les chimpanzés 
 

Les chimpanzés sont des singes appartenant à la famille des Pongidées. Ces hominidés d'Afrique équatoriale 

et tropicale sont des animaux intelligents, génétiquement les plus proches de l'Homme. Il possède 4 pattes 

et des bras longs. Tous les chimpanzés communs ont un poil noir, un visage plat qui peut être, claire, sombre, 

ou rosace [22]. Ils possèdent de petits yeux légèrement enfoncés dans leurs orbites, de grandes oreilles. Leur 

taille varie entre 130 à 170 cm, 70 à 85 cm de longueur avec un poids corporel de 25 à 50 kg pour les femelles 

et 35 à 70 kg pour les mâles. L’ADN du chimpanzé est similaire à celui de l’Homme, 98,7 % et une espérance 

de vie variant entre 30 à 50 ans en captivité et jusqu’à 60 ans à l’état sauvage. Ils vivent dans des forêts de 

grandes classes en groupes familiaux et se nourrissent principalement des fruits [22]. 
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2-2. Collecte des données 
 

La collecte des données a été faite à l’aide des méthodes de layonnage et de reconnaissance dans les trois 

zones qui ont fait l’objet d’étude, ainsi que des enquêtes par focus group et par questionnaire auprès de la 

population dans les huit villages riverains des Monts Nimba. 

 
2-2-1. Identification des chimpanzés des Monts Nimba et connaissance de leurs distributions spatiale 
 

Pour atteindre cet objectif, une consultation auprès des chasseurs qui ont une bonne connaissance des 

problèmes liés à la faune a été faite dans les villages riverains des Monts Nimba [23]. A l’issu de ce sondage, 

trois villages sur huit ont été choisi compte tenu de leur fréquentation par les chimpanzés. Ainsi, des layons 

longs de 300 m ont été ouverts pour l’inventaire des chimpanzés aux Monts Nimba [24, 25]. Ces layons ont 

servis de piste pour des observations directes et indirectes et ont permis d’identifier les chimpanzés ainsi 

que les aliments qu’ils consomment dans des rayons de 5m de part et d’autre des layons. Aussi, les différents 

habitats potentiels des chimpanzés ont été géo référencés (Figure 3). 
 

 
 

Figure 3 : Schéma du layon d’inventaire 

 

2-2-2. Suivi de l’évolution de la population des chimpanzés dans le temps  
 

Pour le suivi de l’évolution de la population des chimpanzés, la méthode de recces ou de marche de 

reconnaissance a été utilisée. Elle consiste à choisir des pistes d’hommes et d’animaux le long de cours d'eau, 

dont les longueurs varient de 1 à 3 km pour le suivi des chimpanzés [25]. Ainsi, à l’aide des pistes, des 

données sur les indices d'abondance et d’activités humaines ont été collectées. L’usage de la méthode de 

recces nécessite l’activation de l'option Track Log du GPS. L'emplacement du début et de la fin du Recces a été 

marqué, ainsi que tous les points d’intérêt à géo référencer (villages, mirador de chasse, four de 

carbonisation, etc.) et tous les indices de présence des chimpanzés tels que les vocalisations, les empreintes, 

les crottes et les nids ont été utilisés pour la localisation des chimpanzés. Les données suivantes ont été 

collectées : nids de chimpanzé ; restes alimentaires ; crottes (fécales) de chimpanzés ; cris de chimpanzés ; 

nombre d’individus ; leurs activités, leurs réactions face à l’observateur ; degré de dégradation du nid ; types 

de végétation et les indices d’activités humaines [26].  

 

2-2-3. Connaissance et analyse des impacts potentiels de l’exploitation en projet minière sur 
les populations des chimpanzés des Monts Nimba  

 

Pour ce troisième objectif, les impacts ont été analysés en fonction des différentes phases de réalisation des 

activités du projet : la phase de construction et la phase d’exploitation. Pour cela, des enquêtes par focus 

groups et par questionnaire ont été réalisées dans chacun des 8 villages situés à proximité des Monts Nimba. 

Les questions ont porté sur les impacts potentiels de l’exploitation en projet des minerais des Monts Nimba, 

sur l’état de la population des chimpanzés et leur habitat [26, 27]. A l’issue de cette enquête, une liste des 

impacts potentiels a été établie. Ainsi, sur la base de l’âge et de la disponibilité à collaborer, un sous 

échantillon composé d’homme et de femme a été constituée pour apprécier l’intensité de la perturbation, la 

durée de l’impact et son importance.  
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2-3. Méthodes de traitement 
 

Pour le traitement et l’analyse des données, il a fallu l’utilisation de divers logiciels et outils dont entre           

autres : site web US geological Survey, l’ordinateur portable de marque MacBook Air, Kobo Colect, SPSS 21 et 

Microsoft Excel 2013. 

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Distribution spatiale des espèces animales aux Monts Nimba 
 

Les observations directes et les indices de présence d’animaux enregistrés le long des itinéraires de 

reconnaissance prédéfinis dans chacun des zones d’étude montrent que Serengbara égorge le plus de 

diversité faunique avec 13 primates et d’autres espèces d’intérêt particulier (4 céphalophes à flanc roux,                   

5 pangolins, 1 Magoute et 3 Chauve-souris), soit un total de 26 espèces animales observés par rapport au 

zone de Gbie (4 espèces) et de Foromota avec 3 espèces (Tableau 1).  
 

Tableau 1 : Synthèse sur l’absence/présence des différentes espèces animales et leur statut 
 

 

Légendes : UICN : Union Internationale pour la Conservation de la Nature ; MNDBG : Monographie Nationale 
de la Diversité Biologie en Guinée ; (-) espèce ne vivant pas dans l’habitat des zones présentes des Monts 
Nimba ; EN : en danger ; LC : préoccupation mineure ; VU : vulnérable ; ME : Menacée.  
 

3-1-1. Nombre de chimpanzés observés aux Monts Nimba 
 

L’identification effectuée dans les trois zones des Monts Nimba a permis d’enregistrer un total de seize 

chimpanzés. Ainsi, la zone de Serengbara abrite le plus grand nombre de chimpanzé, soit 13 individus 

identifiés par rapport à celles de Foromota (3 individus) et Gbié avec 0 individus (Figure 4).  
 

 

 

 

Ordre des 

mammifères 

Noms des 

espèces 

Reserve de la Biosphère des Monts Nimba Statut 

Zone de 

Serengbara 

Zone de 

Gbié 

Zone de 

Foromota 
UICN MNDBG 

Primate Chimpanzé Présent (13) Non observé Présent (3) EN ME 

Bovidae 
Céphalophe à 

flanc roux 
Présent (4) Présent (1) Non observé LC ME 

Rodentia Rat de Gambie Non observé Non observé Non observé LC VU 

Manidae Pangolin Présent (5) Présent (1) Non observé VU VU 

Rodentia Porc-épic Non observé Non observé - LC VU 

Rodentia Aulacode Non observé Présent (2) Non observé LC VU 

Viverridae Civette Non observé - Non observé LC ME 

Viverridae Magouste Présent (1) - - LC VU 

Bovidae Buffle de forêt Non observé - - LC ME 

Chiroptère Chauve-souris Présent (3) - Non observé LC VU 

Artiodactyla Antilope royale Non observé Non observé Non observé LC ME 
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Figure 4 : Distribution des chimpanzés dans les trois zones d’étude 
 

3-1-2. Indices trouvés 
 

Le monitoring effectué dans les zones d’étude a permis d’enregistrer plusieurs indices de chimpanzés. Ce sont : 

les crottes ; les restes d’aliments consommés ou de nourriture ; les nids (frais, récent, vieux, dégradé) ; les 

empreintes et les cris entendus (Figure 5). Parmi ces différents indices, les nids frais, les crottes et les restes 

de nourriture sont les plus abondantes par rapport aux autres. Ainsi, les Figures 6 et 7 montrent quelques 

images des nids et de restes de nourriture aux Monts Nimba. 

 

 
 

Figure 5 : Récapitulatif des données de reconnaissance des chimpanzés dans les trois zones 
 

       
 

Figure 6 : Reste de Nourriture Figure 7 : Nid Récent 
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3-2. Espèces végétales consommées par les chimpanzés dans les trois zones d’étude aux Monts Nimba 
 

Les transects et les recces ont permis d’enregistrés 22 espèces végétales dont les organes sont utilisés par 

les chimpanzés pour leur alimentation. Parmi ces organes, les fruits sont les plus consommés rapport aux 

feuilles, aux pétioles et aux moelles (Tableau 2). 
 

Tableau 2 : Espèces végétales consommées par les chimpanzés et leur statut aux Mont Nimba 
 

N° Nom scientifique Famille 
Zone 

d’étude 

Organe 

consommée 

Statut 

UICN MNDBG 

1 Hypselodelphis poggeana Marantaceae SGF 
Feuille, fruit, 

moelle 
- - 

2 Bombax buonopozense Bombacaceae SG Fruit LC ME 

3 Chrysophyllum taiense Sapotaceae SF Fruit - - 

4 Santiria trimera Burseraceae S Fruit LC - 

5 Syzygium guineensis Myrtaceae SF Feuille LC - 

6 Ficus umbellata Moraceae SGF Fruit, feuille LC - 

7 
Sarcophrynium 

brachystachyum 
Marantaceae SGF 

Moelle, feuille, 

fruit 
VU - 

8 Terminalia glautescens Combretaceae SG feuille LC - 

9 Musanga cecropioides Moraceae SGF 
Feuille, fruit, 

fleur 
LC - 

10 Olyra latifolia Graminae SG feuille - - 

11 Momordica cabrae Curcurbiaceae SG Fruit - - 

12 Phyllanthus discoideus Euphorbiaceae SF Fruit ME - 

13 Uapaca guineensis Euphorbiaceae SGF fruit LC - 

14 Dichapetalum martineaui Dichapetalaceae SF Fruit - - 

15 Funtumia  elastica Apocynaceae SF Fruit - - 

16 Myrianthus libericus Moraceae SGF Fruit, feuille - - 

17 Pteridium aquilinum Polypodiaceae SF Feuille, moelle - - 

18 Pycnanthus angolensis Myristicaveae SF fruit LC - 

19 Brillantaisia nitens Acanthaceae SG Fruit LC - 

20 Trichilia heudelotii Meliaceae SGF Pétiole, fruit LC - 

21 
Entandrophragma 

angolense 
Meliaceae SF feuille VU - 

22 Ficus barteri Moraceae SG fruit - - 
 

- : Statut non disponible ; S : Serengbara ; G : Gbié ; F : Foromota ; LC : préoccupation mineure ;                                    
VU : vulnérable ; ME : Menacée  
 

3-3. Différentes traces d’activités humaines rencontrées dans les zones d’étude 
 

Le monitoring des chimpanzés dans les blocs forestiers des zones d’étude aux Monts Nimba a permis de 

recenser outre que l’exploitation minière quatre traces d’activités humaines (l’agriculture, la chasse, le 

prélèvement des produits forestiers pour des fins commerciaux et thérapeutiques) les plus dégradantes de 

l’habitat des chimpanzés (Tableau 3). Ainsi, la zone de Serengbara est la plus touchée avec l’existence de 

toutes les traces d’activités humaine par rapport aux deux autres zones qui sont moins touchées. Ainsi, 

l’installation des pièces et le prélèvement des produits forestiers non ligneux sont les pratiquent de 

préférences par la population (Figures 8 et 9). 
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Tableau 3 : Traces d’activités humaines rencontrées dans les zones d’étude 
 

N° 

 
Zones d’étude 

Activités humaines 

Agriculture Chasse Prélèvement PFNL Pharmacopée 

1 Serengbara  x x x x 

2 Gbié  - x x x 

3 Foromota  - x x x 
 

Légende : (-) Absent ; (x) présent, PFNL (Produit Forestier Non Ligneux) 
 

      
 

Figure 8 : Ligne de piège Figure 9 : Fruit Aframomum melegueta 

 

3-4. Impacts de l’exploitation minière sur les chimpanzés des Monts Nimba 
 

Les enquêtes ont montré qu’avant l’exploitation minière aux Monts nimba, il faut aussi voir l’aspect agricole 

et comprendre l’évolution du mécanisme de déforestation durant les années à venir. Les impacts de 

déforestation et de dégradation des sols sont liés à l’exploitation minière industrielle. Ces activités minières 

sont des véritables catalyseurs pour les sols et entrainent une diminution des rendements des cultures. 

L’exploitation des ressources naturelles peut provoquer des conflits entre les sociétés et la population locale. 

Elle cause des impacts négatifs sur les chimpanzés et leurs habitats (Tableau 4).  
 

Tableau 4 : Impacts des déterminants sur les différentes composantes 
 

Déterminants 
Paramètres d’appréciation d’impact Composante affectées 

Intensité Etendue Importance Durée Chimpanzés Habitat 

Construction des sités Faible Faible Moyenne Temporaire  X 

Sondage des minerais Moyenne Faible Faible Permanent  X 

Bruits des Engins Forte Forte Forte permanent X  

Construction des routes  Forte Forte Forte Permanent X X 

Exploitation des minerais Forte Forte Forte Permanent X X 

Feux  Forte Forte Forte Temporaire  X 

Agriculture  Moyenne Faible Moyenne Temporaire  X 

Coupe d’arbre  Faible Faible Faible Permanent  X 

Prélèvement  

des PFNL  
Faible Moyenne Moyenne Permanent  X 

Chasse  Moyenne Faible Forte Permanent X  
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4. Discussion  
 

4-1. Nombre de chimpanzés observés et leur distribution aux Monts Nimba 
 

L’identification et la reconnaissance effectuées dans les trois zones aux Monts Nimba a permis d’enregistrer 

un total de 33 espèces animales dont 16 chimpanzés. Parmi ces zones, celle de Serengbara abrite le plus 

grand nombre de Chimpanzés, soit 13 individus dénombrés par rapport à celles de Foromota (3 individus) et 

Gbié avec 0 individus. Par conséquent, les chimpanzés se font rares aux Monts Nimba à cause du braconnage 

et de l’installation des cultures. Ce résultat est conforme à celui des études menées au Congo où la rareté des 

chimpanzés est due à l'intensité du braconnage et à l’intensification de l’agriculture qui sévient dans la zone 

comme le prouvent les carcasses des chimpanzés trouvées dans la zone du sud du pays [14, 15]. Cette 

insécurité développe chez ces primates les réflexes d'éviter tout contact avec les humains.  

 

4-2. Indices trouvés 
 

L’inventaire et le monitoring effectués dans les blocs forestiers des zones d’étude a permis d’enregistrer 79 

indices de présence des chimpanzés (les crottes, les restes d’aliments consommés ou de nourriture, les nids, les 

empreintes et les cris entendus) dont le plus grand nombre est observé dans le bloc forestier de la zone de 

Serengbara avec une dominance des nids. Ce résultat est de même au Nord du Congo qui de grandes 

concentrations d'indices de présence des chimpanzés dominés par les nids, sont observées et serait due à la 

végétation qui est composée d'une forêt mixte à sous-bois fermé et d'une bande de forêts à Marantacées qui sont 
des habitats très propices [4]. Ce résultat est contraire à l’étude menée au Sud du Congo où 44 indices de présence 

des chimpanzés ont été observés dont le plus grand nombre d’indices collectés est dominé par des vocalisations [8].  

 

4-3. Espèces végétales consommées par les chimpanzés dans les trois zones aux Monts Nimba 
 

Le monitoring a permis de répertorier 22 espèces végétales consommées par les Chimpanzés aux Monts 

Nimba. Ces espèces sont toutes présentes à Serengbara, 15 se retrouvent dans la zone de Foromota et 13 

dans la zone de Gbié. Cela s’explique par le faite qu’une même espèce peut se retrouver dans deux ou dans 

les trois zones. Ainsi, compte tenu de la fréquentation des forêts denses par les chimpanzés, les fruits des 

espèces végétales sont beaucoup consommés que les feuilles, les pétioles et les moelles. Ce résultat est 

contraire à celui des travaux effectués à Taï en Côte d’Ivoire [23]. Dans cette zone, les études ont donné une 

liste non-exhaustive de 31 plantes sauvages servant à l'alimentation grâce à l'observation des excréments 

et des restes de nourriture. Ce qui explique que le type d'habitat privilégié par Pan troglodytes dans cette 

région est la forêt claire. 

 

4-4. Impacts de l’exploitation minière sur les chimpanzés des Monts Nimba 
 

L’exploitation minière, l’agriculture, la coupe du bois, la chasse, les feux de brousse, le prélèvement des 

produits forestiers non ligneux et les produits de la pharmacopée sont non loin les grands facteurs de 

dégradation de l’habitat des chimpanzés et de diminution de leurs populations aux monts Nimba. Ce constat 

a été le même au Congo qui des activités anthropiques (exploitation minière, agriculture, exploitation du bois 

et chasse) ont été les principaux déterminants de dégradation du sol et du couvert végétale [24]. Il en est de 

même au Benin [25] où l’exploitation minière industrielle a des impacts considérables et directs sur les 

chimpanzés et leurs habitats. Elles les dégradent et les fragmentant parfois éliminent des ressources 

essentielles. Aussi, cette exploitation à des impacts indirects de grande ampleur variés sur les chimpanzés et 

sur d’autres éléments de la vie sauvage, en particulier la dégradation des écosystèmes et le développement 

des infrastructures.  
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5. Conclusion 
 

Au terme de cette étude, l’inventaire et le monitoring réalisés dans les trois zones des Monts Nimba ont 

permis de connaitre les différentes espèces animales ainsi que celles végétales consommées par les 

chimpanzés. Au total 33 espèces animales dont 16 chimpanzés ont été identifiées. Aussi, 76 indices de 

présente ont été enregistrés dont les plus abondantes sont les crottes et les nids. Pour les espèces végétales, 

22 ont été répertoriées et considérer comme sources d’alimentation des chimpanzés. Ainsi, les fruits sont les 

organes de végétaux les plus consommés. L’exploitation minière, la croissance démographique, 

l’intensification des activités agricoles, de chasse et la pharmacopée sont non loin les principales causes de 

modification de l’habitat des chimpanzés aux Monts Nimba. Pour une meilleure durabilité des espèces 
végétales qui servent aliments pour les chimpanzés, il est important de réglementer l’utilisation des produits 

forestiers des Monts Nimba afin de stabiliser la communauté de chimpanzés dans ces différentes zones d’étude. 
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